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BILLET PARISIEH 

De 1934 à 1935. 
(D 'UN «ÉDACTELU SPÉCIAL) 

Pari». 2 9 décembre ( M i n u i t ) . 

M. Albert Lebrun recevait samedi 
matin le» voeux du corp* diplomatique 
q u e lui présentait S- E x e Mçr Maglione. 
Le N o n c e apostol ique a déclaré que 
ramais n'avait paru plu» nécessaire la 
poursuite dans le domaine internatio
nal d'une politique de rapprochement et 
de concorde. 

Cette politique, le Gouvernement 
françai» l'a adoptée tan» arrière-pensée 
et ti le» événements tragique» qui ont 
été si nombreux pendant l'année qui se 
termine n'ont pas été de nature à faci
liter ses efforts, nous manquerions à 
notre devoir si nous nous laissions dé
courager. 

Oit ne se décourage pas quand on est 
au service de la paix du mande. L im
portant est de ne pas (aire fausse toute 
en favorisant, malgré soi, les manoeu
vres de ceux qui, au nom de la paix et 
d'une entente internationale, travaillent 
sans relâche à reprendre coûte que 
coûte les territoires qu'ils revendiquent. 
La grande difficulté de la tâche qui in 
c e m b e à nos dirigeants est précisément 
d'éviter à la fois l'inaction et la dupe
rie. 

S'il fallait demander à l'année 1934 
des indications sur la ligne de conduite 
à tenir, nous n'aurions guère lieu de 
voir l'avenir sous un jour aimable . Rare
ment, depuis la guerre, nous avons 
assisté en effet à tant d'événements pro
pres à décevoir les plus optimistes. 
L'histoire de ces douze mois n'e»t 
qu'une longue traînée de sang. La 
France qui avait , en quelque sorte, 
monté la première son douloureux cal
vaire avec les troubles de février, n'a 
eu ensuite qu'à jeter les y e u x hors de 
•es frontières pour contempler d'atroces 
tableaux. 

Le 3 0 juin, c'étaient les exécutions 
sommaires des chefs nazis coupables de 
maintenir dans les sections d'assaut 
l'étincelle révolutionnaire du mouvement 
à ses débuts . 

Le 2 5 juillet, c'était l'assassinat du 
chancelier Dollfuss coupable d'avoir 
voulu donner à ses compatriotes le sen
timent de la nationalité autrichienne. 

Enfin, le 9 octobre, c'était l'attentat 
de Marseille : le Roi Alexandre de 
Yougos lav ie et M. Barthou immolés par 
ordre de ceux qui ne peuvent supporter 
l'idée d une Yougoslavie indépendante 
et unie contre les dangers qui la mena
cent au dedans et d u dehors. 

Tous ces événements sont-ils donc dé
pourvus de signification ? 

Il est facile d'y voir clairement le 
lourd travail qui s'accomplit contre la 
pa ix imposée par les vainqueurs. Mal-
gré ce» faits plus éloquents que des I 
paroles, nous voulons causer encore 
avec ceux-là mêmes qui sont à 1 origine 
de ces épisodes sanglants. 

Nous ne voulons pas désespérer d u 
bon sens de l'humanité. 

Nous croyons — sans aucun doute 
avec juste raison — qu'il y a un désir 
de paix chez tous les peuples. Ce désir. 
nous voulons le satisfaire et toute notre 
diplomatie doit avoir pour but d'éviter 
que des gouvernements sans scrupules 
ne profitent de l'occasion pour affaiblir 
notre position auprès des nations qui ont 
mis en nous leur confiance. 

R... 

C'est le 2 janvier que M. Pierre Laval 
se rendra à Rome 

pour y rencontrer M. Mussolini 
Parts. M décembre. — C'est, selon 

toute vraisemblance, aujourd'hui ou de
main au plus tard, que se termineront 
les négociations entamées depuis plu
sieurs semaines en vue de préparer le 
voyage de M. Pierre Lavai e n Italie. 

Ces négociations ne se sont pas déve
loppées seulement entre Paris et Rome. 
mais aussi entre notre ministère des Af-

<P*. X.T.T.) 
M. PIERRE LAVAL 

faire» étrangères et les dirigeants de la 
Pet i te-Entente . 

Il est même permis de penser que l'au
dience que M. Pollt is a eue au Quai 
d'Orsay, s'y rattache dans une certaine 
mesure, car le ministre de Grèce à P a 
ris est, on le sait , un des vétérans des 
grandes affaires Internationales. 

Les perspectives sont considérées c o m 
me assex favorables pour que l'on ait 
envisagé les détails d'un programme de 
déplacements. 

M. Pierre Laval quitterait Paris à la 
On de journée du mercredi 2 janvier 
pour arriver à Rome le lendemain à la 
fin de l'après-midi. 

La soirée du 3. les journées du 4 et du 
S seraient consacrées aux manifestat ions 
franco-ital iennes. 

Le dimanche; «. M - « e r r e JUjrml se 
rendrait au Vatican pour rendre visite 

Un Conseil des ministres 
Paris. 39 décembre. — Un Conseil des 

ministres se tiendra à 1 Elysée, mercredi 
3 janvier, à 10 heures. 

M. MUSSOLINI 

au Souverain Pontife . Le départ aurait 
lieu a. la On dé la matinée du 7. 

La voyage de Londres suivrait Immé
diatement, puisqu'il doit durer au moins 
quarante-huit heures, et que le Conseil 
de la Société des) Nat ions s'ouvre le 11. 

Il est- vrai que les débats importants 
ne commenceront qu'au moment où se 
ront connus les résultats du plébiscite 
de la Sarre du 13 janvier. 

On annonce, d'autre part, qu'après 
consultatoln avec nos alliés de la Pet i te -

Entente et les dirigeants de Vienne, des 
communicat ions importantes o n t été 
transmises à M. de Chambrun. notre 
ambassadeur à Rome, qui doit les pré 
senter au palais Chlgl. 

LETTRE DE BRUXELLES 

L W A B Ï I T É 
DU POUVOIR 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES. 39 DECTUSRE 1934. 

Les arrêtés-lois continuent de voir le 
jour rapidement, un peu au hasard, sus
citant des mécontentements et boulever
sant parfois le droit normal, avec une 
audace qui effraie les juristes. Tout n'est 
point parfait, dans cet amoncellement 
de mesures. Leurs auteurs sont les pre
miers à reconnaître les imperfections dt 
ce travail improvisé. Mais les temps sont 
exceptionnels. M. Theunis et ses collabo
rateurs y font face de leur mieux. 

A dire vrai, ils se trouvent devant une 
lourde tache. Depuis l'armistice on s'est 
habitué à remettre à des temps meil
leurs, la solution de problèmes urgents. 
On attend toujours, la réforme de la loi 
sur les sociétés; ensuite, suivant une 
(numération exacte du Bran PUBLIC, la 
réforme administrative et Vamériotation 
du recrutement des fonctionnaires, la ré
forme de la procédure, en vue dé rendre 
la justice moins coûteuse et plus expédi-
tive, les dispositions légales nécessaires 
à une saine politique d'urbanisme, la 
simplification des lois fiscales, la réforme 
de la loi provinciale et communale, une 
série de mesures pour protéger l'épargne, 
la loi sur la société de famille, une loi 
générale sur le chômage, la législation 
des associations professionnelles, etc., 
etc. 

Ces lois qui constituent l'armature de 
i Etat sont en panne ou à peine ébau
chées par des administrations désempa
rées; car, un mal dont on se plaint par
tout, c'est te / a t t i s a » de la plupart des 
services publics. Numériquement; il» so t» 
gonflés au point d'être une cause de sé
rieuses difficultés budgétaires; en fait, 
ils sont paralysés justement par leur 
nombre et les non-valeurs que la politi
que y a introduites. 

Mais ce qui bloque les initiatives des 
meilleurs, c'est l'instabilité gouvernemen
tale. Combien de ministères n'a-t-on pas 
eus depuis 1918 ? Rien qu'en 1934, nous 
en avons eu trois, les deux ministères de 
Broqueville et le ministère Theunis, avec, 
deux lois, des pouvoirs spéciaux. Les Fi
nances, notamment, ont passé, cette an
née, entre les mains de MM. Jaspar, Sap, 
Ingenbleck, Van Zeeland et finalement 
Francqui et Outt. 

Pas une usine, pas une affaire ne résis
terait à de tels bouleversements dans sa 
direction, bouleversements souvent con
tradictoires, quand ils n'étaient pas hos
tiles les uns aux autres. 

Dans de telles conditions, on s'expli
que que le bilan politique de cette année 
ne soit pas particulièrement brillant. 
Mais on comprend aussi l'idée qui do
mine aujourd'hui, tant d'esprits avertis: 
la recherché de la stabilité gouvernemen
tale. 

S._ 

Quatorze condamnés à mort 
ont été exécutés 

en Russie 
On mande de Moscou que les quatorse 

•ccusés du procès Nleolalef ont été recon
nus coupables et condamnés à la peine 
capitale. Le verdict a été Immédiatement 
exécuté. 

APRES LE RAID AERIEN BELGIQUE-CONGO ET RETOUR 

DANS LA CHINE MODERNE 

(Moud, l'hoto l ' m w . l 
Un nouveau gratte-ciel de vingt-deux étages vient d'être termine à Shanghaï. 

Cest le plus haut building construit en dehors de ceux des Etats-Unis. 

Le corps diplomatique présente 
ses souhaits de nouvel an 

au Président de la République 

L'Anglais WALLER et le Belge FRANC HOMME sont rentrés vendredi à Bruxelles après un raid magnifique Belgique-Congo 
et retour 

VOICI LES AVIATEURS PORTS» EN TRJOMTHX À LEUR ATTEUUSSAGB ip t . K . T . T . ) 

Paris, 39 décembre. — Le Président 
de la République a reçu aujourd'hui, à 
11 h. 30, les membres du Corps d ip loma
tique venus lui apporter leurs vœux à 
l'occasion de la nouvelle année . 

M. Albert Lebrun avait auprès de lui 
M. Pierre Laval, ministre des Affaires 
étrangères, ainsi que les membres de ses 
malsons civile et militaire. 

Le discours du doyen 
du corps diplomatique 

Le doyen. S E . Mgr Maglione. nonce du 
Sa int -S iège apostolique, a prononcé le 
discours suivant : 

M. le Président, 
A l'approche de la nouvelle année, c'est, 

pour mes collègue» du Corps diplomati
que et pour mol. un honneur et une joie 
de présenter à Votre Excellence les vœux 
sincères et très chaleureux que no» sou
verains et chefs d'Etat, ainsi que nous-
mêmes noua formons pour la prospérité 
et le bonheur de votre grand pays. L'an
née qui s'achève laissera derrière elle les 
plus douloureux souvenirs. Un terrible 
accident et de sauvages assassinats Jetè
rent dans le deuil plusieurs nobles 
nations: et la France, que nous aimons, 
eut à déplorer la mort cruelle de son 
ministre de» Affaires étrangères, très esti
mé et profondément regretté. A la tris
tesse et à l'horreur que ces événements 
tragiques suscitèrent dan» toutes les âmes 
bien née», vint se Joindre la crainte très 
vive — encore qu'elle fut peut-être exa
gérée — de voir compromise la stabilité 
de la paix, et les peuple», déjà si durement 
éprouvés, traversèrent de» Jour» de vérita
ble angoisse. 

C'est nom quel ncus sommes d'autant 
plus heureux de pouvoir exprimer à 
Votre Excellence, à la veille de la nou
velle année, l'espoir que nous avons d'un 
avenir meilleur et même la confiance avec 
laquelle nous l'attendons. Nos gouverne
ments, comme le vôtre, savent que, 
aujourd'hui moins que Jamais, sans la 
tranquillité Intérieure et la paix Inter
nationale, le monde ne pourra surmonter 
la très grave crise morale et matérielle qui 
réprouve. Ils sont donc fermement résolus 
a mettre tout en œuvre pour éclalrclr 
dans une collaboration loyale et frater
nelle, l'horison politique et pour aplanir 
ainsi la route aux accords dont dépend la 
reprise si désirée de l'activité économique 
et des échanges commerciaux, conditions 
de la Me même du monde. Dieu veuille 
bénir ce» efforts et faire que, le» esprits 
rassérénés, les peuplés puissent, dans une 
pure atmosphère morale, se dévouer com
me 11» le désirent aux taches pacifiques 
du travail intellectuel et matériel, qui 
donneront du' pain à tant de pauvres chô
meurs et procureront aux nations le bien-
être que nous leur souhaitons à toutes 
du fond du cœur. Avec nos vœux pour la 
France, nous -vous prions. Monsieur le 
Président, de vouloir bien agréer ceux que 
nous vous offrons respectueusement pour 
votre félicité personnelle. 

La réponse 
du Président de la République 

Le Président de la République a ré 
pondu en ces termes : 

Monsieur le Nonce, 
Je sut» heureux de recevoir de votre 

bouche le» vœux que m'adressent MM. les 
Membres du Corps diplomatique. Soyez j 
assuré de la satisfaction que J'en éprouve. 
Ces t avec une émotion profonde qu'au 
seuil de la nouvelle année. J'évoque les 
douloureux événements qui ont privé 
deux royaumes de leurs illustres souve
raine e t plongé dans le deuil plusieurs 
nations amies. Je vous remercie particu
lièrement Monsieur le Nonce, d'avoir rap
pelé le souvenir, du grand serviteur de 
la France, dont le destin tragique demeu
re étroitement associé à celui de l'héroï
que monarque tombé glorieusement au 
servies de la paix. Cependant, de ces 
épreuve» doivent se dégager pour noua de 

hauts enseignements. Jsmala n'a paru 
plus nécessaire la poursuite dans le do
maine international d'une politique de 
rapprochement et de concorde que récla
ment les peuples déjà si lourdement frap
pés par une crise économique sans précé
dent. Vous avez Justement fait allusion 
au sentiment d'appréhension qui avait pu 
un moment s'emparer des esprits en pré
sence des difficultés soulevées par les 
derniers événements. 

La sagesse des gouvernements, l'effica
cité des procédures Instituées pour le 
règlement des litiges ln temst lonsux ont 
permis de faire prévaloir les formules 
d'apaisement et de Justice. Il dépend de» 
hommes d'Etat en qui le» nation» ont 
placé leur confiance de persévérer dans 
cette vole pacifique et de chercher d'un 
Inlassable effort la solution des graves 
problèmes qui se posent tant dan» l'ordre 
politique que dan» le domaine écono
mique. 

Je partage l'espoir que voua venea 
d'exprimer en termes si élevés de voir 
s ouvrir enfin pour le monde une période 
de labeur fécond répondant à l'aspiration 
de tous le» peuple». Je tien». Monsieur le 
Nonce à exprimer à Votre Excellence, ainsi 
qu'à tous les chefs de mission les vœux 
très vifs que Je forme pour le bonheur 
des souverains et de» chef» d'Etat qu'il» 
représentent si dignement, ainsi que pour 
la prospérité de leurs patries. 

Un Belge, recherché pour un assassin! 
commis près de Gand, 

a été arrêté par la Sûreté, à R t M p 
» • 

On trouva sar lai un rasoir ensanglanté 
et de nombreux billets de banque, étrangère 

Samedi, vers 13 h. 30. la Sûreté de Rou
baix était avisée téléphonlquement par le 
Parquet de Lille qu'un Individu recherché 
pour assassinat par le Procureur du Roi 
à Oand (Belgique), devait s'être réfugié à 
Roubaix. 

On donnait son nom. François Le Bon, 
âgé de 30 an», domicilié en Belgique, à 
Mont-Salnt-Amand. ainsi qu'une slgnsle-
ment à peu pré» complet». 

Muni de ces seul* élément», les Inspec
teurs de la Sûreté. Raymond Lutun et 
Maurice Huvenne. se mirent en campagne. 
La tache n'était pas aisée et nous ne di
rons pss les difficultés suxquelles se heur
tèrent les policiers. Pourtant la besogne 
fut rondement menée. 

Quelques heures après le coup de télé
phone du Parquet, à 16 h. 30. François 
Le Bon était arrêté dans un café de la rue 
de Tourcolng.où 11 consommait tranquille
ment... 

n parut étonné de ce qui lui arrivait, 
mal» il ne Ht aucune résistance et c'est le 
plus docilement du monde qu'il se laissa 
emmener au commissariat de la Sûreté. 

Là, on le fouilla consciencieusement. 
Sur lui, on trouva notamment un rasoir 
dont la lame portait des traces très nettes 
de sang. Interrogé sur ce point. Le Bon 
déclara s'être blessé à l'avant-bras en ma
niant imprudemment ce rasoir. Il porte, 
en effet, une coupure à l'endroit indiqué. 

On Ht d'autre découvertes, l e Belge 
était porteur d'une assez forte somme peu 
en rapport avec son accoutrement. Il 
exerce, en effet, le métier de chiffonnier à 
Oand, ce qui ne l'empêchait de porter sur 
lui 3.000 fr. belges, quatorze livres ster
ling anglaises, douze billets de dix shil
ling» chacun, et enfin. 63 fr. 1S en mon
naie» française et belge. 

On trouva encore sur lui un trousseau 
de huit clefs et 43 photos. 

M. Moulin, chef de l s Sûreté, lui fit ob
server qu'il était anormal qu'il fût pos
sesseur d'une telle somme, surtout en cou
pures anglaises. 

Alors l'autre se trouble. Il nls «voir volé 
cet argent e t assura l'avoir trouvé dans 
un portemonnsle. sur le pont Saint-
Pierre, à Oand. Il Jeta le portemonnaie... 
et conaerva l'argent... C'est tout ce que 
l'on put tirer de lui. 

Dans les archives de la Sûreté, on trou
va que Le Bon avait déjà eu maille à par
tir avec la police. En France. 11 a été con
damné deux fols pour fraude, et en Bel
gique une fols pour vol. En mai 1033, 11 
avait fait l'objet d'un arrêté d'expulsion 

LA SÉCURITÉ 

PRÉSlDEtiTltilE 

et depuis lors, il était interdit de gf 
sur notre territoire. 

Continuant leur enquête, les Mes 
apprirent que Le Bon était antstV<É 
vement a Roubaix au cour» de la SMS] 
vendredi à samedi. 

Bien entendu. 11 a été maintenu esa 
d'une extradition prochaine, et le Pss* 
de Lille a été avisé de son arresSxssjH 

Le chiffonnier est accusé d'aveggjB 
sine, ou tout su moins d'avoir t a j 
dans l'assassinat de la fermière es» sm 
Salnt-Amand. commune où U hszasst» 

Noua avons déjà relaté ce f i l i a l est 
que nous allons rappeler à grands tsa 

Ce crime fut commis Jeudi soir. L s 
time. M— V " Deceukelaere. s # s * «a 
an», demeurant 128. rue dea Arts, à 1 
Salnt-Amand. pré* de Oand. 
•on fils. Prosper, âgé de IT sstan 
de banque. C'est celui-ci qui, «m I 
de son travail, trouva le cadavre 
mère. 

La maison était sans trlalraga e t as-
poste de T. S. F. marchait ; a» Basse gssszsaV 
1» tète en sang, elle avait reçu j 
coups de marteau et l'a 
noué une corde autour du 
ensuite pendu sa victime à la ; 
la porte. La mort remontait b 1 
Le vol avait été le mobile d u i 
somme de 25.000 fr. e n argent i 
belge, qui se trouvait dans un : 
l'étage, avait disparu. 

Vers 1T h. 30. des voisins avaient ésssf 
tendu du bruit, mais cornu» V* pÊSttSÊÊ 
T. S. F. marchait, U n'y avalent pas Beats* 
attention. 

L'enquête avait été menée par M. Os» 
rouck, commissaire à la polio» 
de Gand. C'est lui qui lança a u MZSSBSSSSI 
de Lille l'Indication qui a permis 4 lesf tW 
reté de Roubaix d'arrêter l'assassin tsiÉV* 
sumé. 

La somme que Le Bon portait sur hsi-zs» 
s élève guère qu'à 4.000 fr. environ. ssMSs> 
t-il fait de la différence 7 Ces t os quesigf 
police s'efforcera de déterminer, bien fSjav 
vraisemblablement, cet argent soit M M 
en Belgique, entre le» mains 
de complices... 

= 
NousvwikMisUpaa 

affirme Gœbbeb 

it 

Mort du baron Paganini 
Rome, 29 décembre. — Le baron Attllio 

Paganini , petlt-fUs du grand musicien, 
est mort à Parme, où sa philanthropie 
était très populaire. 

(Ph.S.TT.) 

M. ALPHONSE PERRIER 

commissaire à la Sûreté, qui vient d être 
chargé de iorganisation dt la sécurité 

des voyages présidentiels, en remplace
ment de M. Sisteron 

Berlin, 29 décembre. — 
l'Etat, la parti natlonal-soclalissj» i 
peuple forment aujourd'hui tan M M *J 
dissoluble, qui cherche m s'a* 
le monde », déclare la 
Ooebbels. ministre de la Prop*vgaoda> 4 
Relch. parmi une série de cxsrisldexatBSBat 
émanant de plusieurs ministres tJsWt, 
mands et publiées par la pressa, à a¥ 
veille du nouvel an. 

< SI 1933 fut pour nous l'année de rotV 
fensive, 1934 fut celle de l a défi 
de l'affirmation de notre existence, 
voulons la paix. Nous avons 
rapports avec la Pologne «t 
train de nous entendra avec l a 
au sujet de la Sarre. 

< Pour poursuivre s o n oeuvra, 
le ministre, le national-social isme a Isa 
tention de < supprimer «n 
niera é léments de crise dans la via hstaW 
rieure e t extérieure du pays .» 

Le baron Constantin von Neurath, sssV 
rustre des Affaires étrangères d u 
affirme que < l'union croissante est 
pie a l l emand» lui permet d'i 
se réaliser dans un délai m a i 
ses aspirations nationales. 

, < Le retour de la Barra à 1' 
ajoute-t-U. fera faire à celle-ci un 

1 pas en avant dans cette vote. > 
On peut espérer voir se produira alagjj 

en politique extérieure, une ai ululai 
conduisant à l'entente lntei-nationeseVJ 
k une paix durable. C'est l à le vceu a* 
plus ardent du peuple al lemand. 

• la . 

-:- Les « troglodytes » des quais de Paris -> 

L E S PRÉPARATIFS DU REPAS pa£b'Bu e n ' « posrra apmitUR » 
A Paris, aux abords du quai du Louvre, Us clochards ont. pour un temps', déserti' les ponts ; ils t'a 

vieilles bâches servant dt toits aux murs dt pierres énormes provenant dt la démolition du quai actuel 
d'élargissement. Ils ont passé là les Ht es dt Noël, ils y resteront au Nouvel An, mais pour combien de 
Les Parisiens te plaignent dt leur Paru t en chantier », mais les clochards, eux, souhaitent que ça dure [ 


